Mission à St Véran 2003
Une semaine étoilée à 3 000 m !
	
Ce n'est pas tout à fait l'Everest, mais pour notre petite équipe,
cette première expédition en a presque la couleur et la saveur.
Un instrument magnifique, un cadre exceptionnel, et au final
une expérience glacée, mais fabuleuse. Entrez, c'est par-là ... 




Samedi 2 Novembre
	L'ascension de notre Everset personnel commence justement ... par une ascension. Celle du Pic, perché à presque 3 000 mètres, soit 1 000 mètres au-dessus de St Véran, plus haute commune d'Europe.

	Cette montée avait été au coeur de nos discussions et des nos angoisses dans les deniers jours de la préparation : neige ou pas neige ? Si la route est enneigée, il faudra faire la montée en raquettes, avec nos lourds sacs à dos. 
5 H de balade guillerette dans la poudreuse ! 
Dans le cas contraire, il sera peut-être possible de monter jusqu'au sommet en voiture, et ainsi s'épargner une belle épreuve sportive. C'est donc la neige qui décidera. A priori, la neige est à peu près clémente, puisqu'elle nous laisse monter quelques centaines de mètres sur une route défoncée et caillouteuse - le genre de route que je m'interdis de prendre en temps normal; le bas de caisse frotte un peu ... 
Ensuite, nous abandonnons nos véhicules face aux paquets de neige de plus en plus épais, et nous attaquons la dernière partie du parcours à pied, nos lourds sacs sur le dos.
	 

[image: image1.jpg]



Image : Frederic Marchand
L'observatoire, vu "de dos", les montagnes, quelques nuages et quelques paquets de neige 

	
Une heure de marche, au pas forcément tranquille, avant de voir la barrière "à coccinelles" et le sommet de la coupole.Les portes de l'observatoire sont enfin devant nous ! 
Mais il n'est pas encore temps de souffler : la base est fermée depuis 15 jours, et à peine les sacs posés, il faut tout remettre en route. L'électricité, le gaz, l'eau et le chauffage. Il faut rouvrir les bouteilles et réveiller les batteries, et s'assurer que tout fonctionne. Les fourmis s'affairent un peu partout. Une vraie maison de vacances !
La température, proche de zéro à notre arrivée, monte petit à petit dans les pièces de vie. Contraste saissisant quand il s'agit de traverser les couloirs de liaisons, qui ne sont pour leur part pas chauffés. 
Le télescope s'éveille à son tour. D'abord débâché, il est ensuite petit à petit rebranché, et l'électricité circule dans ses artères. Malheureusement, les nuages prennent aussi leurs aises, et toute notre petite équipe se retrouve finalement dans la brume. 
Dans un sens, on dormira bien ce soir ... 


Dimanche 3 novembre
	Le chalis est l'endroit idéal pour tester la résistance de nos sacs de couchage aux grands froids ! Surchauffé au moment où nous éteignons la lumière (et le chauffage, pour ne pas risquer de s'étouffer au monoxyde de carbone), l'endroit devient glacial au réveil.

	Le premier pas sur le béton froid du matin est un pur bonheur, bien évidemment !
"Los frigos" de V3A poursuivent leur aventure : tandis qu'une moitié de l'expédition est redescendue aux voitures pour remonter les courses restées au frais - les indispensables kilos de patates, reublochons et lardons qui se transformeront plus tard en tartiflette - l'autre moitié s'affaire autour des PC. Le silicium chauffe !
La première tâche consiste à remonter les 117 mails restés en attente depuis 15 jours. Manque de chance, l'observatoire est doté d'une liaison Internet hertzienne à très bas débit, et la remontée des e-mails, calamiteuse, prend des heures. 
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Les nuages sont encore discrets, mais des renforts arrivent !
Il y a de la vie au-dessus des montagnes.
Vous pouvez aussi profiter de la vidéo ( 300 Ko en DivX)

	A l'extérieur de la base, la couche de nuage perd de l'épaisseur, et la lumière de plus en plus intense gagne les montagnes. 3°C à l'extérieur, 17°C à l'intérieur : de quoi se briser les oreilles... Il va pourtant falloir s'habituer à bien pire que ça ! Mais la météo continue ses caprices, et nous offre un joli défilé de nuages qui roulent sur les montagnes. C'est évidemment très joli ... 
Autour de la salle de contrôle et du télescope,l'installation se poursuit : passage des cables et des rallonges de la caméra et premiers tests. Dans le même temps, on se prépare également à assembler le puzzle des bagues et des adaptateurs qui se placeront quelquepart (mais Dieu sait où...) entre la caméra et le télescope.
Et enfin, nous commençons notre travail de repérage sur les cartes de champ, et vers 22 H le cimier de la coupole est libéré de ses entraves, les moteurs AD et décli se mettent en branle, et le ciel se dévoile, entre les paquets de nuages.
Pégase, Cassiopée ... Nous choississons Altaïr pour caler la position du télescope, les ordres passant de la salle de commande au "ring" via l'interphone ("Appuyez sur le bouton!"). Nous ferons quelques tentatives de pointage entre Altaïr et Uranus, mais le vent se lève et les nuages reprennent rapidement place. Saturne, déjà haute dans le ciel, disparait à son tour, et le vent, de plus en plus piquant, vient mettre un terme à la soirée. Bilan mitigé : les réglages de mise au point ne sont pas encore calés, et ce sera toujours ça de plus à faire le lendemain... 


Lundi 4 novembre, journée ...
	Pendant la nuit, la température, de toute évidence, a baissé. Pour preuve, à l'inverse, les fermeture-éclairs de nos sacs de couchage remontaient petit à petit. A la fin de la nuit, il ne restait plus qu'une demi-douzaine de nez et de bouches qui dépassaient. Bon, il faut dire qu'il faisait 5 petits degrés autour de nous. Un luxe, quand on sait que de l'autre côté des murs, dans le vent, la température est tombée à -8°C. Dehors, tout est recouvert par une fine couche blanche. C'est très joli, et particulièrement vivifiant au réveil ! 

Le reste de la journée est passé très vite, et comme nous le verrons après, le meilleur est à venir !
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Vu depuis le sommet du Pic, l'observatoire assiste au coucher de soleil, 
au milieu des montagnes et de nuages qui ne tarderont pas à disparaître. 
Heureusement, d'ailleurs ! 


Le mardi 5 novembre, au petit matin ...
	Profitons de quelques minutes dehors pour contempler les étoiles avec ses yeux à soi, Capella derrière, le Sagittaire qui disparait devant, et au-dessus de ma tête, la Voie lactée dessine une arche magnifique... Bon, profitons également de ces quelques minutes de calme pour se rappeler des images des dernières heures, pour la plupart très hautes en couleurs. 
Notre journée avait en fait vraiment commencé vers le lundi vers 17 H, après le coucher de soleil. Nous entamons l'ascension des derniers mètres du pic pour profiter de la vue. Tout autour, les montagnes sont enveloppées par les ombres et les dernières lumières. Les nuages se déchirent autour de l'observatoire. La disparition des derniers rayons marque le départ d'une soirée frénétique : notre première nuit clémente sous la coupole. 

	Mais nous n'obtiendrons pas nos premiers résultats d'un simple claquement de doigts. La mise en route est en réalité bien laborieuse, parfois même décourageante. Il faut dire que notre assemblage inédit ressemble à une boite de Legos sans notice de montage. Il faut tout inventer, et cela se fait parfois au prix de quelques mèches de cheveux arrachés rageusement (mais de préférence sur la tête du voisin). Il faut rouver la bonne bague, puis l'adapter sur l'autre bonne bague et fixer l'ensemble sur le réducteur de focale, et voir si tout cela fonctionne sur le ciel... Nous avons 3 configurations complètes à tester, avec 2 caméras... 

Evidemment, ça coince : il manque la fameuse bonne bague ! Nous ne sommes pas loin du but, portant : dans le champ de la caméra, l'étoile est là, mais impossible de faire la mise au point. 
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Dans l'obscurité de la salle de contrôle, chacun veille, au milieu des lumières vertes...
Image : Franck Montoir 

	L'énervement fricotte avec le découragement. Pourtant, à force de monter, démonter et encore monter tous les assemblages des bagues possibles et imaginables, nous finissons par nous retrouver avec une image nette ! problème de taille : à cet instant précis, la caméra est suspendue dans le vide, coincée entre les doigts de nos joyeux manipulateurs (en l'occurence, je crois bien que c'était moi..); il lui manque un tout petit centimètre pour coller au télescope. Une dernière pelletée de neurones en fusion permet de trouver la solution, qui consistera à associer deux bagues de fabrication maison, à l'origine pas prévues pour fonctionner ensemble. Mais l'essentiel est qu'au bout de 5 heures d'énervement, cela marche ! La lumière va pouvoir parler. 

	Notre premier objectif est une galaxie un peu pâlote, sorte de petite tache floue perdu sur le capteur, du nom de NGC 1169, a laquelle nous consacrons une 30aine d'images, avant de partir sur NGC 891, gros morceau galactique que nous choisissons de dévorer en deux fois. il faut imaginer la fine équipe, toute fière de réaliser sa première mosaïque de ciel profond à la webcam ! première satisfaction, le pointage se passe bien, nos étoiles de référence se posent comme par enchantement dans le champ de la caméra. Nous tentons une première pose de 60 secondes, et là, c'est la première claque : la demi-galaxie apparaît, et c'est loin d'être une tache floue ! 2 bandes de lumières séparés par une bande de poussière sombre, tout est là. Dans la salle de contrôle la température remonte d'un coup. Congratulations, applaudissements, ébahissement ! De vrais gosses devant leur nouveau jouet !!
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Les premières images de NGC891 : un avant-goût, rien qu'un avant goût ... 

	Nous passons 1H30 à mettre la galaxie en boite, avant de prendre la direction de M97. Malheureusement, une erreur de pilotage en cours de route nous fait perdre pas mal de temps, et les lueurs du jour approchant, nous décidons de reporter notre chasse au hibou et nous basculons à FD15, pour pointer Jupiter.
Enôôôôrme !! Nous nous offrons 13 vidéos impeccables, où, rien qu'à l'écran, on devine déjà que l'on va pouvoir sortir des images terribles !

	Le Soleil est maintenant sur le point de se lever, et nous nous retrouvons tous en bas de l'observatoire, à l'attendre.
La suite ne ressemble à rien de connu : la lueur du Soleil se fait plus précise, et nous guettons la frange verte qui - espérons-le - devrait apparaître entre les montagnes. C'est en fait une course folle qui nous attend : à mesure que le Soleil monte et longe les montagnes, nous descendons la nôtre en courant pour faire durer le plaisir. A chaque fois que le soleil ressort, c'est un rayon vert qui apparaît ! Deux minutes et dix rayons bleu-vert plus tard, nous nous regardons, heureux comme des gosses ! Comme des gosses fatigués, qui vont pouvoir dormir un peu ...
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La récompense de notre première nuit : un joyau dans un magnifique écrin ! 
Image : Franck Montoir 


Mardi 5 novembre, et la nuit d'après...
	Difficile de garder le fil : nous nous réveillons d'un courte nuit de sommeil (5H, aïe ...), nous attaquons le petit dej' à 16 H avec un couscous (...) et, entre deux traitements d'image, nous profitons des lumières du couchant pour admirer un nouveau morceau de rayon vert; le deuxième de la journée !
Mais pas de temps à perdre, il s'agit déjà de se mettre au travail : dark, dégel du primaire - il fait froid ... - , et nous voilà partis pour une partie de pêche en eaux profondes.

Les 5 heures d'énervement de la veille auront été profitables pour la suite : nous sommes rapidement très productifs, flashant l'ensemble du ciel à FD3, passant l'ensemble des galaxies rassemblées par Sébastien en un temps record. Notre cadence infernale nous permet même quelques détours sur des étapes imprévues. Entre deux galaxies plus ou moins tordues, nous jetons un petit oeil (électronique) sur M1.
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En dépit de ces quelques nuages, la nuit sera très belle. A l'image des nuages, en fait ... 

	Notre image de référence est à quelques pas de nous, sous la forme d'une jolie carte postale aux coins un peu abimés.
Mais nous ne sommes pas peu fiers de notre M1 à nous. Elle n'est certes pas aussi belle, ni aussi colorée que notre modèle, mais elle reste bien sympathique, et honnêtement, bien au-delà de nos espérances !

	Nous manquons à nouveau de temps pour capturer le hibou, et nous finissons la nuit sur Saturne - là encore, le spectacle est de taille, aussi bien à l'écran qu'en visuel.
Petit à petit, les premières images traitées sortent de nos machines, et nous nous rendons compte que nous tenons quelques-unes de nos plus belles images !
Et quelle soirée ! 
Notre bilan est de 12 objets photographiés dans la nuit : record à battre !
Avant de faire les indispensables PLU saturniennes et d'aller nous coucher, nous nous offrons, comme la veille, un joli jeu de cache-cache avec le soleil et les montagnes, et capturons, entre nos grimpettes et nos descentes précipitées à flanc de montagne, quelques brillantes lumières vertes, peut-être plus brillantes encore que la veille. Encore la fin d'une belle journée ... Ou le début, je ne sais plus très bien moi-même ...
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Notre nébuleuse du Crabe : l'équipe n'est pas peu 
fière de son rejeton tout en filaments colorés ! 


Mercredi 6 novembre
	Encore un réveil difficile, même si on considère que l'on a pu dormir une heure de plus que la nuit précédente ; ça ne fait jamais que six petites heures de sommeil, tout ça. En clair, c'est peu.
Dans les brumes du matin - il est 14 H... - chacun prend ses marques et son rythme. Cuisine pour les uns - la tartiflette et la tartôpomme se préparent, miam ! - coup de fil ou e-mail pour les autres, un peu de traitement d'image pour finir... La petite vie tranquille d'une équipe d'astro-frigorifiés pendant les heures de jour. Heures bien agréables, mais toutefois un peu courtes...

Ce mercredi, c'est aussi le moment du départ de Frédo, futur papa, obligé de nous quitter pour vivre une autre aventure joyeuse, qui devrait commencer dans quelques jours, à en croire la future maman.
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Le temps change très très vite : les nuages disparaissent aussi vite qu'ils ne réapparaissent. 
Ceux-là vont disparaître. Et puis ... 

	C'est donc le ventre plein d'une copieuse tartiflette que Frédo et Jacques redescendent à St Véran, accompagnés d'un épais brouillard qui leur tombe sur les épaules. 
Frédo ne fera malheureusement pas la découverte de la couleur : notre programme de la soirée fera en effet la part belle aux nébuleuses planétaires, après avoir jusque-là privilégié les galaxies. Un peu de couleur, et surtout pas mal de dynamite : les pauses seront beaucoup plus courtes que la veille. En guise de témoin, les premières images brutes de M 57, en seulement 30 secondes, révèlent pratiquement tout ce que cette nébuleuse peut nous révéler : couleurs, formes et détails. En résumé : c'est beau...

Nous capturerons également NGC 7662 et NGC 6826, mais les nuages annonçés ne sont pas très loin. Nous n'aurons que la première partie de la nuit pour nous, et un peu de calme par la suite. Certains en profiteront pour dormir un peu plus, d'autres pour se triturer les neurones et se fatiguer les yeux sur les écrans d'ordinateurs. Avant d'aller à leur tour au dodo. Comme tout le monde. 


Jeudi 7 Novembre
	En ce petit matin difficile, la météo est encore incertaine ... Vent et nuage, nuage et vent, froid de canard; perspectives joyeuses....
Pour tuer l'ennui, Sebastien se lance dans la réalisation d'un pain "maison", suivant scrupuleusement la recette célèbre du pain "à 3 000 mètres". Le bébé prend forme, gonfle au chaud, et on peut dire qu'une fois sorti du four, le pain est réussi (bien qu'il manque toutefois un peu de sel).

La soirée - qui arrive très vite, cela va de soi - sera marquée par l'entrée en scène de la ST8, la presque-légendaire caméra CCD qui doit nous ouvrir en grand les portes de l'univers - on me reprochera peut-être ce lyrisme excessif, mais c'est comme ça que je percevais la bête, jusque-là. 
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Que l'on ne se laisse pas abuser par le ciel 
incroyablement bleu : il fait malgré tout très froid ...

	Au cours de la nuit, la bête s'avérera plutôt difficile à dompter. L'usine à gaz logicielle qui va avec est bien compliquée à mettre en route, bien compliquée à faire tourner; le manque d'habitude vient s'ajouter à cela ... Il est difficile de tirer la moindre image de la caméra, et le découragement s'installe à nouveau.
Le traitement des images des nuits précédentes se poursuit dans le même temps, et on commence à voir apparaître un problème, qui prendra d'ailleurs des proportions fabuleuses : quelquechose semble ne pas aller avec nos darks. En effet, nos images, une fois traitées, semblent affectées d'une sorte de balayage noir pas vraiment esthétique.
Un débat s'anime dans la salle de contrôle, et le sujet est crucial : de la qualité de nos darks dépend la qualité de nos images finales, et il n'est pas question de laisser quelques pixels saturés venir gâcher nos précieuses galaxies ! 

	Est-il possible d'éviter les trous noirs ? Est-il possible de les éliminer après coup ? 
Voilà que notre équipe se trouve à mener de front les essais infructueux de la ST8, les traitements d'images et les problèmes qui vont avec : la température monte rapidement, ça sent le neurone grillé ! 

Dehors, le ciel est clair, mais terriblement turbulent: du sol au plafond, les étoiles scintillent comme les lumières d'une discothèque...
Pendant ce temps, la ST8 délivre au compte-goutte des images plutôt décevantes, et le passage obligé de la caméra CCD apparaît comme une corvée. Retournons vite à la Vesta; il reste tellement de choses à faire !

Mais le temps passe décidément bien vite, et il ne nous reste que les dernières minutes de la nuit pour tenter notre chance sur la tête de cheval, qui se sent bien à l'étroit dans les mailles du capteur... 
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Cette fois, nos darks posent problème, 
et l'équipe se penche sur la question. 
Ca chauffe !


Vendredi 8 Novembre
	Petit matin calme. Réveil difficile; la fatigue accumulée commence à se faire sentir, et certains s'extirpent difficilement de leur sac de couchage. Pour d'autres, la journée est déjà commencée. Les ordinateurs - seuls participants de l'expédition qui n'auront presque jamais connu le sommeil - pourront en témoigner, il y aura toujours eu du travail à faire ... Traiter des images, préparer les pages web et le compte-rendu de la mission. 

	Cette fois, Seb' - qui ne se repose jamais - se lance sérieusement dans la réalisation d'un programme de réduction des points noirs des darks.
J'imagine que dans sa tête, tout s'enchaîne de façon claire et limpide, mais, vu de l'extérieur, il est difficile de bien visualiser ce qui se passe dans son imagination.
Il ne faudra pas s'en étonner : notre monsieur lit le Bitmap dans le texte, et se sent aussi à l'aise dans les caractères hexadécimaux que Morpheus et Neo allant faire leurs courses de Noël dans la Matrice...
Péché d'orgueil probable, notre Neo à nous se lance dans le même temps dans la réalisation d'un deuxième pain. Mais l'attention de l'astronome-informaticien-boulanger est troublée par les bitmaps, et le pain en fera les frais, malheureusement ...  
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NGC 7479, une des rares rescapées d'une soirée où le flou et le turbulent auront fait un joli travail ...

	Coté astro, la soirée aura été dominée par le ... flou. Le ciel est toujours magnifique, mais toujours malmené par une turbulence qui donne une vie inhabituelle aux étoiles, même les plus hautes du ciel ! Manque de chance, notre travail se fait pour l'essentiel à FD 15, et la mise au point sera notre calvaire de la soirée. Uranus et Neptune en feront les frais, de même que NGC 7009, la "fausse Saturne", pourtant lumineuse. Seule NGC 7479, magnifique galaxie spirale barrée, se sortira à peu près de ce ciel torturé, et encore ... On s'était habitué aux belles galaxies, mais on ne parvient pas forcément à leur faire honneur ... Mais la météo a décidé de n'accorder que quelques embryons de soirée, et ces 4 images seront les seules d'une soirée qui se termine encore une fois bien tôt ...  


Samedi 9 novembre
	Cette fois, ça y est : la mission touche à sa fin. Si le temps s'avérait clément, nous pourrions espérer nous offrir quelques heures de ciel de rab', mais nous savons déjà qu'il ne le sera pas, et qu'il faudra économiser, quoiqu'il arrive, des forces et des heures de sommeil pour la descente du pic.

Cette journée est donc consacrée au rangement des chaussettes sales, à l'archivage des données récoltées, au gravage des CD, et aux dernières photo-souvenirs.

C'est aussi le jour de la passation de pouvoir : l'équipe qui occupera le site pendant la semaine suivante arrive cet après-midi. Son programme pourrait se résumer en quelques lignes : réécouter l'intégrale des Pink Floyd en scrutant les variations de luminosité d'Antiope, un obscure astéroïde binaire qui focalisera l'attention de nos successeurs pendant une semaine entière - tout cela mériterait évidemment des explications un peu plus savantes que les miennes. A moins que cette mission ne soit réellement un prétexte pour écouter les Pink Floyd en toute tranquilité ! 
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Dernier presque-coucher de soleil, et toujours ces lumières complètement folles... 

	En tout cas, il était temps que la semaine se termine pour nous. Ou pour moi, plus simplement. Ce n'est pas temps la fatigue, le manque d'oxygène ou le mal du pays. Non non, rien de tout ça. En fait, c'est plus simple : je n'aurai bientôt plus de chaussettes à me mettre...

En même temps, l'aventure ne s'arrête pas là : il reste encore des images à traiter, des programmes à imaginer, un rapport à rédiger, tant d'histoires à raconter et à réécrire.

Et une autre mission à programmer... 

On y pense déjà !
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